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DU SAMEDI

30.

De Napies lezp.Novembre.
T I arrive ici journellement
aes Officiers, qui vontre-
joindre leurs Corps pour
la prochaine Revue gene'-
rale, & l'on s’emprelTe de
tous coOtes a completter
les Regimens de la Couronne.

Les 6.Chebecs,ainfi que les Vaifleaux
de guerre, les Galliottes, & les Galeres,
qui avoient ete rappelles de leur croi-
fiere pour conduire' Leurs Majeftes &
leur Augufte Familie en Espagne, font
tous rentres dans nos Forts; Mais, com-
me les De'peches, arrive'es en dernier
lieu-de Madrid, ont raflure la Cour fur
l’dtat de la fante du Roi d’Espagne, qui
non feulement reprenoit fes forces, mais
gui meme alioit reprendre les renes du
Gouvernement, ce voiage ne paroit plus
li prelfe,- Scmeme il pourroit bien n’a-
voir point lieu, puifque la Reine Douar-
riere commencoit auffi a fe mieux porter,
&que lableffire du Roi de Portugal
paroilfoit de nieme prendre un bon tour.
Ainfi, Pon s’attend a voir nos Chebecs

cy.
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fe remettre en mer> pour prote'ger, eon-
tre les Corfaires de Barbarie, le Com-
merce 8c la Navigation des Sujets du
ROL dont les progres vont de jour eu
jour en augmentant.

De perjailles le }o, Novembre.

Le Sieur de la Live, Introdu&eur des
Ambaffiadeurs, eft aile aujourd’hui pren-
dre, dans les caroffes du Roi, 8c de la
Reine, le Cardinal de Bernis en fon H6-
tet, 8cil I'a conduit chez le Roi. avec
PAbbe Archinto , Camerier du Pape*
nomme par Sa Sainte, pour apporter
le Bonnet au Cardinal de Bernis. Avant
la Mefie du Roi, ['Abbe Archinto a ete
conduit, avec les ceremonies accoutu-
mees, a l'audience,que le Roi lui a don-
ne'e, dant fon Cabinet; & il aprefente
a Sa Majefte un Bref de Sa Saintete.
Apres cette audience, le Roi eft defcendu
a la Chapelle, ou le Cardinal de Bernis
s'eft rendu a la fin de la Meffie, e'tant
conduit par le meme IntroduSteur. Le
Sieur Desgr.tnges, Maitre des Ceremo-
nies, areeu a la porte de la Chapelle le

AcCardinal de Bernis; leguel eft aile fe



placer pres du Prie-Dieu du Roi, ducdte
de I'Evangile, & s’eft mis agenoux fur
un carreau. L’Abbe Archinto, revetu
de fon habit de ce're'monie, ayantremis
entre les mains du Cardinal de Bernis le
Bref du Pape, eft alle prendre fur la Cre-
dence pres de I’Autel du cdote de I'Epi-
trej un baffin de vermeil fur lequei etoit
le Ronnet, & il I'a prefente’. au Roi, Sa
Majefte a pris le Bonnet, & Pa mis fur
la tete du Cardinal de Bernis, qui en le
recevant a fait une profonde. inclination.
8c a Pinftant meme s’eft de'couvert. Des
a ete en marche, pour fortir
le Cardinal de Bernis eft
ou il a pris les
eft

que ie Roi
de la Chapelle,
entre dans la Sacrsftie,
habits de fa nouvelJe dignite. il
monte enfuite chez le Roi, etant accom-
pagne du Maitre des Cere'monies. i.e
Sieur de la Ling, Introdu&eur des Am.-
balfadeurs, qui etoit toujours refte au-
pres du Cardinal de Bernis, |I'a introduit
dans le Cabinet du Roi, ou ce Cardinal a
fait fon remeciment a Sa Majefte. Le Car-
dinal de Bernis a ete conduit avec les me-

mes ceremonies a Paudience de la Rei-
a pre'fcnte 1'Abbe Ar-

ne, aiaqueile ii
chintos qtii a remis a Sa Majefte un Bref
du Pape. Pendant Paudience on a ap-

porte un tabouret, & le Cardinal de Ber-
nis s’eft aftis. il a ete conduit enfuite a
Paudience de Monfeigneur le Daupbig,de
Madame la Dauphine, de Monfeigneur le
Duc de Bonrgogne, de Monfeigneur le
Duc de Berry, de Monfeigneur Je Comte
de Prcvence, de Monfeigneur le Comte
d'Artois, de Madame Infante, de Mada-
& de Mefdames YiBoire, Sophie 8c
Louise. Apres toutes cos audiences le
Cardinal de Bernis a e'te' reconduit par
le meme Introdufteur, dans les carolfes
dii Roi & de la Reine, avec les ceremo-
nies c-bferyees lorfquton etoit alle le
prendre, pour le mener chez. Je Roi.

Ce meme jour 30. Sa Majefte tinj ie
Sceau pour la trente-neuyiemc fois.

me,

%

De Londres le 28. Nonembre.

Quoique Pon ait alfure% qu’il n’y au-
roit point de changement dans le Mini-
ftere, on parle aujourd’hui dela nomi-
nation du Comte de Holdernefs ala Vice-
Rolaute d'lIriande, a la place du Duc de
.Bedford, qui fuccederoit comme Grand-
Maitre de PArtiilerie au feu DUc de
Mariborough-, Mais on ne dit point par
qui le Comte de Holdernefs feroit rem*
place comme Secretaire d’Etat.

Les deux Chambres ont donne¢' au Roi
dans leurs Addrefles les aflurances les
plus conformes a fes defirs.

Addrejfe de ia Chambre des Seigneurs.

Tresr Gracieux Souverain. .,Nous les
, tres-hiimbles & tres-fideles Syjets de
., Votre Majefte les Seigneurs Spirituels
. Sc Temporels afiembles en Farlement,
,demandons au’il nous foit permis d'ap-
.proch r de vo*i;e Tréone, le coeur plein
de fentimens d’afftftion 8c de dtvoir
pour votre Sacree Perfonne & votre
f, Gouyerneinent , ainfi gll'il convient
aux plus fideles Sujets du meilleur des
Rois.

, JI eft de la Juftice 8cde la bonne
Politique, que nos Ennemis fentent
,, combien il eft dangereux.de provoquer
7, le courage & la force de la Nation
Britannigne, ' Nous reconnoiftons
avec toute la gratitude due a la ljionte
?, de la Providence Divine, qui a bien
youlu couronner les mefures 8c les
armes de V. M-, par des fucces en di-
vers endroits ; Et nous felicitons avec
bien de la joie V. M. fur la Cénquete
de liin.portante RortereCfe de L.ouis-
bourg V,vec les Ues du Cap-Breton 8c
de St. Jean, fur la prife de Frontenac,
& fur la redufrion de Senegal. J| n’eft
pas difficile de fe repreftnter la haute
iinportance de ces fucces, qui acquie-
de la reputation atix armes de
& qui ne fauroient
le Commerce des

rent
Yotre Majefte,

manquer d’enerver



Frdneois & de deToler leurs ColonieSi
dans le tems meme qu’ils produifent
d’heureux effets aux Colonies & au
Commerce de la Grande-Bretagne.

» Les devaftations exorbitgntes, com-
mifes par les Arme'es de France dans
les Etats de Votre Majefte & ceux de
vos Allies en Allemagne,' ont excite en
nous des mouvemens de reffentiment,
dont rimpatLence egale l'ardeur. La
demolition des Ouvages fi couteux a
Cherbourg, deftine's principalement a
incommoder ce Pays-ci, & la perte de
tant de Vai(feaux Sc Batimens, Arma-
teurs 8c autres, dans leurs propres
Ports, ont du deja faire fentir aux
Franeois combien , pendant que leur
ambition illimitee les porte a envahir
leurs Voifins,leurs propres Cétes font
expofe'es. Nous ne faurions en meme
tems aftez admirer la magnan.imite 8c
la moderation de Votre Majefte, de
n’avoir pas jufqu’ici venge fur les Su-
jets innoceris de cette Couronne le
traitement injurieux que vous avcz
rcg.ii.

,» Nous vo'ions, dTm oeil jufte Sc
equitable, les avantages reels, que les
Ope'rations dela Grande-Bretagne en
particulier, Scla Caufe commune en
general, .retirent de la fage coénduite

du Roi de Prujfe 8c.du Prince Ferdi-
nand de Brunswick. Leur grandeca-
pacite, Sc la bravoure des Troupes de
V. JA- & de celles de vos Allies fe
font vifiblement manifeftees dans les
fucces qui les ont accompagnes, Sc
doivent etre reconnues par toute

Europe.

» Rien ne peut etre plus important a
la Nation, que Ta Navigation 8c le
Commerce de vos Sujets; Et nous

,, faifons a V. M. nos humbles renjerci-

”»

mens de la protection 8c de la furete',
qu’iis ont obtenues de votre foin Ro-
yal par la difpofition de vos Flottes, a
laquelle cn eft tant redevable de leur

etat floriffant. Lfinterruption du Com -
merce de nos Ennemis, Sc la prife ou
la dellruStion d’'un fi grand nombre de
leurs plus gros Vaifleaux de guerre,
doivent, dans ce point- de vue, etre
mis au rang des plus heureux e'vene-
mens. .

, Permettez nous de declarer com*
bien nous lommes fenfibles 8c recon-
noifians de la tendreffe paternelle, que
V. M. fait paroitre a la vue du fardeau
dont votre Peuple eft charge. Nous
n'en fommes que plus encourages a
adherer avec fermete' a la Caufe de la
Religion proteftante Sc de lal Liberte
publique contre toute Union non na-
turelle formee pour l'opprimer. Dans
jufte Caufe, nous affifterons V. M .d’

une maniere reelle, & nous vous de-
fendrons de tout notre pouvoir; nous
fupporterohs le Roi de Prujje, 8c le

refte de vos Allies; & nous ferons des

efforts vigoureux pour reduire nos En-

nemis ad.es termes equitables d’ac-
commodement.

Notre deroir & notre fideiite’ envers
Votre Majefte', & notre zele pour la
*Succeffion Proteftante dans votre Fa-
milie Roiale, font uniformes Scinal-
terables-' Nos Priere$ pour la prolon-
gation de votre precieufe Vie 8cde
votre heure'ux Regne, font finceres Sc
ardentes; Et nous demandons la per-
miflion de donner les plus fortes affu-
erances a Yotre Majefte, que de notre
part, i! ne mancpiera rien pour ferti-
fier 1'union 8c la bonne ' harmonie
parmi tous vos Sujets, &. pour avan-
cer 8caffurer ces objets intertlTans &
effentiels.

Reponfe du Roi.

Milords. Je wous
mon cceur de cette fi ele & afféBionntc
Addrejjc. La fatisfaBion que wous ie-
moignez a l'egard de mes mefu.es, & le
zele que wous faites paroitre pour mon
honneur Pd pour mon fupport, aiv.fi que

remercie de tout



pour le vrat interet de mes Rdiaumes, &
T'ajJtftance de mes Allies, mefont agrea-
bies. lis ne[auroient manquer de prédui-
re les meilleurs effets dans la prefente
conjonffure. m

De la Haye te ta. Deeembre.

Jl eft de nouveau arriye ici ces jours
derniers quelques Deputes des Negoci-
ans, ilt ont ete adinis hier a I’Aflemble’e
des Etats Generaux? & de la ils fe font
rendus a l'audience de Madame la Prin-
cefte Gouvernante. Leur miffion avoit
pour objet la reponfe, que S. A. R. leur
avoit faite au fujet des depre'dations des
Anglois.Ceux qui en dernier lieu e'toient
encore venus d'Amfterdam au nombre ae
quatre, n’ont point, a ce qu’on afiure*
ete fatisfaits de ce que leur a dit Mada-
me la Princeffe; une Lettre de M. Hop
du 17. Novembre, que S. A. R. leura
communiquee, ne faifant, que trop voir,
qu’il y a peu de chofe a efpe'rer de la
part de ’Angleterre,8c qu'on n'y cherche
qu’a trainer les choles en longueur.Cette
lettre doit enfuite avoir ete lue dans une
Affemblee desNe'gocians 6?Amfterdam,
avoir cause dans tous les efprits une fer-
ntentation fi grande, qu’il ne feroit point
elonnant, 'qaon vit eclore fans difterer
quelque reTolution vigoureufe. n

Quoig.u"il en foit, il doit nous paroi-
tre bien e'trange que les Anglo:s fafient
trophec, ainfi qu’ils le font, dans tous

leurs papiers publicsj des v aifleaux qu*
ils continuent de prendre fur nous.
De Bruxelles le 10.Deeembre.

Jl paffe tous les jours i¢i des Equipa-
ges des Ge'neraux Franeois, qui retour-
nent en France. Ceux dii Duc de Che
<reuse paféerent entre autres la femaine
derniere, aiant avec eux un Payfan Al-
lemand, qui;, a Paffaire de Soeft, a faxve
le De'tachement fous les ordres de ee
Seigneur. Suivant les avis des Efpions,
le Corps des- Hannoyriens> qui s’'avan-
coient fur Soefi, ne deyoient aller qu’a
2, 004000. Hommes: Surquoi Mr. k

Duc avoit reTolu de.tenir terme gvec le
fien, qui etoit environ de la meme force;
Mais, informe par ce Payfan, que les
Hannoyriens etoient de is. a i6000.
Hommes, 8c qu’en rerenant chez lui, ils
les avoient vu march.r fur 3. Colonnes*
le Duc de Cheyreuse changea fes arran-
gemens, 8cfe retira encore atems, n’a-
iant p.rdu dans fa retraite que 200.
Hommes, au' lieu, que, fans l'avis du
Payfan, tout le Corps auroit ete? coupe.
Ce fervice vaut au Payfan, qui va en
France, 600. Livres de Ptnfion de la
part du Roi; Et Mr. le Duc luien donne
aulli 30. par mois.
De Francfort le ti. Deeembre.

Les dernieres nouyelles du Bas-Rhin
portent, que le Marechal de Contades
etoit arriye a Creyelt le < de ce mois, &
que ce Ge?ne'ral en avoit fur le champ dc-
pech¢ un expres a Wesel, portant l’ordre
de garnir d'un corps de Troupes les rives
du Rhin & dela Lippe* pour empechér
les incurfions des partis Hannoyriens,
dont quelques Houftars s’etoient mon-
tres aux enyirons 6SEffen.

Le Prince de Soubtse eft arriye a Ba-
nan le 10. dece mois, &aetabli fon
Quartier dans le Chateau. Le Prince Ca-
mille commande a Friedberg Scle Mar-
quis de Salles a Gieffen.

Les Lettres de Weftphalie nous ap-
prennent, que le Prince Ferdinand de
Brunswick continuoit d’etre a Munfter,
oii il avoit de frequentes conferences avee
les Officiers Generaux de fon Armee; 8C
que le Duc de Holfte®n avoit marche par
i’Eveche de Paderborn avec 4-Kegimens
dTnfanterie, 2. de Cavallerie, 8c 2. Efca-
drons de Houftars Sc de Chaffeurs, pour
aller joindre dans la Heffe le Prince d J-
senbourg.

Oa ajoute, que le Geffieral Hannoyrteft
d'Dberg s’e'toit retire du feryice avec une
penfion de 2000. Ecus; & que fa Cour
approuvoit neannaoins fa conduite a I»
jotnrnee du.ro O&obre dernieE,,



SUPPLEMENT a 1a GAZETTE de VARSOVIE
du 30. Decembre 1758.

De Ratisbonne, te 2$. Nonembre.
E Baron de Punickau, Miniftre de la Cour de Saxe> preTenta le 24.
ce mois le Memoire fuivant a la Diete de I"'Empire.
li rdetoit referve qu'd fiHiftoire de la Guerre,allums$e par leRoi de
Prufte en Allemagne , de transmettre aux Siecles futurs une ABion
de la nature de celle, que le Lieutenant-General de Schmettau, Ccm-
mandant Pruffien a Dresde, vient d’ordonner & d'executer dans cet-
teRefidence & dans fes Fauxbcurgs , fuivant les avis , dignes de
fois que le Sousfigne Miniftre de S. M. le Roi de Pologne,. EleBeur
de Saxe , en a reeus. Le procede eftfiatroce 3 qu’il croit devoir3
fans perte de tems3 en infor mer tres-bumbLments enfon particulier3
la louable Diete de /'Empire. Les avis en quefti@n font dates du 14. de ce mois3 £?
.portent ce qui fuit. '

» L 'Arme'e Autrichienne aiant chafle le 9. du courant, du Camp de GorbitZs le
»Corps Rruffien aux ordres du Ge'ne'ral Itzenblitz , 8c deloge du Grand-Jardin le
.Bataiilon-Fran¢ de Meyer3 le Ge'neral de Schmettau3 Commandant de Dresde3 fit
.transporter aux Fauxbourgs, par la Bourgeoifie, une grande guantite' de Paille, qui
,fut mife par Bottes dans les Maifons. li raflura les Habitans , en leur faifant les
».plus fortes proteftations, qu'ils rdavoient rien a craindre3 8c leur ordonna de refter
, tranquiies chez eux3 fans que perfonne parut de nuit dans les Rues, pour ne point
,,s'expofer au cas d’'une attague de la part des Ennemis.

»A 2. heures apre's minuit , il fit tirer un coup de Canon. A ce fignal , les
,Canonniers & les Soldats du Bataillon-Franc fe repandirent dans toutes' les Rues
,des Fauxbourgs de Pirna Sc de JViifchen3 enfoncerent les Portes des Maifons 8c des
,Boutiques, y allume'rent la Paille, y en jetterent de nouvclle, augmenterent le feu
.par des torches poiftees Sc refermerent enfuite les Maifons.

.La vioience de Pincendie foutenue par !'effet des Balles a feu dans les Maifons
»,8¢C le long des Rues, mit bien-tét tout en flammes. Ceux qui vouloient fortir de
Lleurs Maifons couroient risque d etre tues par U’Artillerie Sc la Mousqueterie. 11y
,avoit meme dans les Rues des Soldats, oui renverfoient a coups de Bayonnette ceux
,gqui cherchoient a fauver leurs Perfonnes ou leurs Effets. De cette maniere une
.multitude de gens de tout age , habitant ces Fauxbourgs peuples, ont perdu Ja
,vie au milieu des flammes Sc fous les ruines des Maifons. li doit etre pe'ri 90.
.Perfonnes dans la feule Auberge du Cerfd'Or, 8cPoncompte plus de 200. des
.principales Maifons reduites en cendres. Les cruaute's, commifes cette nuit 8c
,les deux iours fuivans, revoltent Phumanite. Un Volontaire voiant un Cordon-
,nier qui emportoit fur un Couffin dans fes bras fon Enfant fauve' du feu, lui arracha
.ce Couffin, Scjetta I'Enfant dans les flammes. Quantite de Perfonnes, Sc meme
.plufieurs de diftinStion , apres avoir perdu tous leurs Effets , ont ete obligees de
Lfuir, en chemife, a travers les Jardins, )usqu’aux Villages voifins. D’autres ayant
,,fauve dans un Jardin une partie de leurs Lits, on y a fait jetter aufti-tét des torches
.poiftees. Quelques pauvres gens avoient retite leur petit Bagage dans le Cimetiere,



.mais les Balles a feu les ppurfuivant meme dans cet azile, ontbrule' leurs Meubles
,8e j.usqu'aux cercueils de bois. Un homme avdit charge fes Effets fur unChariot,
.les PrulJiens l’enduifirent de poix, 8cy mirent le feu.

,On ne discontinua point les jours fuivans de tire? fur ceux qui hazarderent de
.revenk dans les Fauxbourgs pour tacher de lauver quelque chofe de ce qu’ils y
,avoient laiffe. Il fortoit fre'quemment desSoldats PruJJiens, qui mettoient enco-
.re le feu d’'une Maifon al autre, & dont un bon nombre a ete pris par les Houffars
»,3C Croates Autriehiens. Ceux-ci ont temoigne tant d’huinanite & de tendrelfe en
.cette occafion, qu’'on les a vus, les larmes aux yeux fe priver de leur Pain pour
Jlediftribuer aux Refugies. Ils kur ont meme donne de I’Argent , & fe font ha-
,zardes a aller avec eux a travers lesflammes pour les aider fidelement a en retirer
.leurs Effets. , , -

,L’Armee Autricbienne avu ces trorreurs, & en a e'te outree. Ses Generaux,
,touches de compafiion, ont cmploie tous les moyens capables dy remedier. lis
,ont enybye 300.Charpentiers dans les Fauxbourgs pour tacher d’'y eteindre le feu.’
,Les Autriehiens ont ramene du Grand-Jardin tous les Habitans, qui Sy etoient re-
,fugies, 6c leur ont liberalement ouvert leurs Magafins. La Generalne leur a fait
,,meme une Auméne confiderable. Le Feld-Marechal Comte de Daun, dans la vuS
.d’arreter ces ravages effroiables de I’Ennemi, a envoie Mr. Zaruoyfki, Colonel au
.fervice du Roi de Pologne, avecun Trorripette, au General de Schmettau , Com-
.mandant BruJJien de cette Capitale, pour lui reprefenter. combien res procedes eto-
.ient inouis parmi les Nations civilife'es, Chretiennes, Sc meme Barbares , oc ul
.declarer,” qu’il en re'pondroit perfonelkment, ainfi que de tout ce qui pourroit ar-

river ala Famille-Royale, d’autant plus qu’'on ne lui en avoil donne aucun fujet,

qu.’op ne l'avéit point fomme, qu’on n’avoit pas pris un pouce de terrem aux

bourgs, ni tire un feul coup de fufil dans la Ville meme. , A quoi omman
,dant Prujfien arepondu : gu'il etoit Soldat ; quUl agiffbit felonles Regles de la

Guerre, fans fe mettre en peine de la Famille-Royale ni du fort de la pthe, & que
.ce qu’'il en faifoit, c’etoit par ordre expres du Roi fon Maitte. _ .

Il refie d ajouter a des avis fi affligeans, qu’il doit Petre commis dans la Refi-
dence meme des enormites non moindres que dans les Fauxbourgs. ~On eft eja tnfor
me, que des Perfonnes fort innocentes, y ont ete expofees aux traitemens mes plus n-
goureux, & aidily a eu plufieurs Maifons depillees. Y

Avec cruelque moderation que Pon veuille juger de ces horrtbles exces, commis pa"
les Troupes Pruffiennes dans une Refidence Roiale & EleBorale , cn fira™ .oujcurs
force de conuenir, que cette conduite eft d une nature bien etrange O tout a fiit par
ficuliere. Car il njy.avoit nifujet, ni nzceffite, d'en vemr d we demafiation fi aft
freufe , & accompagnee de lejfufion de tant de fang mnocent Il femble , qu on ait
pris a tache dktouffer la voix de Phumanite, de caufer les plus gran.esjrayeuts a a
nombreufe Familie Roiale, quifi trouve dans cette Filie infortunee, & de la mettre en
danger d'y perir. . 'y . ,

U n’efi pas befom de mktetidre pour faire remarguer a la Loiiakle Diete de | Em-
pire, aupiutre les cruautes commifis en cette occafion , on a auffi commencer de fiu-
ler aux pies les egards dus aux Perfonnes Souveraines, a leurs Farmlks,-~3 a kurs
Refidences Fegards qui chez les Humains ont toujours ete regardes comme facres

>ni,o ,a b .e igjSLIOTH,. » (Etoit figne} Jean George-- de Punickau:..



